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THÈME DE RECHERCHE 
DU PROFESSEUR KOUADRI BOUALI

«Interférence des langues
sémitiques avec les langues

indo-européennes»

L
'auteur, professeur
émérite de français,
est aussi un spécia-
liste en toponymie

et un linguiste. Son
obsession est de recons-
tituer cette langue mère
qui a enfanté toutes les
autres, parlées de par le
monde. Pour ce faire, il
s'est appuyé sur un excel-
lent ouvrage, le diction-
naire Bescherel  paru en
1958, conçu par un érudit
maîtrisant parfaitement le
celte, le latin et le grec. M.
Kouadri Bouali pense que
les linguistes européens
ont omis  de faire le paral-
lèle entre les langues
sémitiques et les  euro-
péennes pour déterminer
l'étymologie des mots
contenus dans leurs dic-
tionnaires, étant victimes
de leur historiocentrisme.

Le conférencier sou-
tient mordicus que nul ne
peut donner une origine
complète et précise à un
mot s'il ne connaît pas à
fond les langues sémi-
tiques, dont l'arabe. C'est
pour cela que l'on retrou-
ve souvent des asté-
risques où la mention ori-
gine obscure devant des
mots dans les diction-
naires.

L'auteur vient d'effec-
tuer deux stages en
France et a été étonné
par le manque de rigueur
dans l'explication de l'ori-

gine de beaucoup de
mots de la langue françai-
se. Et d'illustrer son pro-
pos par quelques
exemples.

Il cite le mot «hero» qui
signifie chat en grec. De
même cet animal se
nomme «hère» en arabe.
Voilà un exemple de simi-
litude entre une langue
européenne et la langue
arabe. Nous pouvons
comparer bedaine  (en
français) et batne (en
arabe) qui font tous les
deux référence à l'esto-
mac. Partant du fait qu'un
mot se compose d'un
radical et d'une racine,
nous prenons  l'expres-
sion «aberrant» qui est un
mot partagé entre le latin
(aberare signifiant écar-
ter) et l'arabe classique
ou dialectal «barra» qui
signifie en dehors.

La comparaison peut
être établie sachant
qu'aberrant exprime en
dehors des règles, en
dehors des normes,
comme une idée aberran-
te, insensée, absurde.
Notre conférencier pense
aussi que le mot «abré-
ger» est une interférence
entre une langue euro-
péenne et une langue
sémitique. 

Si on supprime le pré-
fixe «ab», on arrive à
«raja» qui signifie en
arabe maghrébin «cou-

per» dans le sens de
diminuer.

D'autre part «abréger»
vient du latin brévis qui
veut dire bref c'est-à-dire
couper dans le sens de
diminuer la longueur ou la
durée. 

En conclusion le mot
«abrégé» est un mot par-
tagé entre le latin et l'ara-
be. Pour ce qui est du mot
«abroger» (qui vient du
latin rogarer : demander),
on retrouve la racine
«raja» qui veut dire aussi
demander dans une
langue sémitique. M.
Kouadri cite aussi
«abattre» qui renvoie à
«habate» (détruire en
arabe). 

Acabit (de la même
sorte) serait dérivé d'un
mot arabe maghrébin qui
veut dire poids d'un
homme. Le mot absolu
(absolutis en latin) ren-
voie au mot «sal» ou
«assil» qui signifie pur.
«Sabstenir» (français) et
«stenna» (arabe) sont
très proches pour signifier
attendre avant de prendre
une décision. Le mot
«abonné» viendrait du
mot «bone» qui veut dire
à intervalles réguliers ; or,
un abonné s'acquitte de
quelque chose d'une
façon régulière. Notre
spécialiste en philologie
décompose le mot «abdo-
men» en abd  «qui veut

dire cacher en langue
sémitique et «omen» qui
sont les présages.

Cela s'explique si on
sait que les présages se
lisaient dans les intestins
d'animaux. Et les intestins
sont cachés dans l'abdo-
men. 

Ce passionné de
sémantique nous
explique aussi que le mot
«augure» vient d'un mot
kabyle «garidu» qui veut
dire oiseau d'où l'expres-
sion oiseau de bon ou de
mauvais augure selon la
direction qu'il emprunte
lorsqu'on le lâche. Le mot
«il» signifie très fin dans
des langues sémitiques
d'où les mots fil, cil, poil.

M. Kouadri Bouali note
que certains mots du dic-
tionnaire sont suivis d'un
astérisque, c'est-à-dire
d'origine inconnue. Or, si
ces lexicographes
s'étaient intéressés aux
langues sémitiques, sûre-
ment, ils auraient trouvé
leurs étymologies. Ils ont
même des explications
farfelues comme compa-
gnons : deux individus qui
sont dans un même char
(?). Ce spécialiste en lin-
guistique est à féliciter
pour son travail de longue
haleine, mais les respon-
sables de la culture
devraient l'épauler dans
son travail passionnant.

Medjdoub Ali

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Cette semaine, à Chlef, une très pertinente conférence a eu lieu à la salle
de conférences du cinéma Djamal. Cette manifestation entre dans le programme des
soirées culturelles du Ramadan, concocté par le conseil culturel communal de la ville.

INSTITUO ITALIANO DI CULTURA
Cours de langue italienne

Débutant - élémentaire - moyen - avancé
Session : octobre - novembre - décembre 2009

Inscription : du 15 au 30 septembre 2009
du lundi au jeudi de 10h à 12h
les lundi et mercredi de 14h à 16h

48, chemin Poirson, El-Biar, Alger
Tél./fax : 021 92.51.91 - 021.92.38.73
amministrazione.iicalgerie@esteri.it

El-Qissariya, un site
historique au cœur

de Tlemcen 
L’ac t i v i t é

sociocom-
merc ia le

centrée depuis
des siècles sur
le site d'El-
Qissariya, en
plein centre-
ville de
Tlemcen, a
contribué jalou-
sement à pré-
server l’aspect
urbanistique et
civilisationnel
de cet espace, site historique conçu durant l’ère zianide.
Eu égard aux autres monuments de la vieille médina qui
ont disparu ou changé d'aspect architectural du fait de la
modernisation et de l’extension urbaine, comme les
anciens derbs des fekharine (artisans de poterie) et deb-
baghine (teinturiers) ou même des maisons de justice
(dar el-qadi), la ruelle d’El-Qissariya a su sauvegarder
son aspect urbanistique original grâce à la pratique com-
merciale en continu. 

Selon le chercheur et chef du département de l’ar-
chéologie à l’Université Aboubakr-Belkaïd de Tlemcen, le
professeur Sidi-Mohammed Negadi, Qissariya, qui tient
son nom du grand César, constitue un espace urbain où
sont effectuées des pratiques commerciales et finan-
cières à Tlemcen, à l’instar des autres villes du Maghreb
et d’Andalousie comme Fès, Carthage et Cordoba. 

Quant à l'aspect urbanistique, le chercheur signale
que la ville ancienne de Tlemcen était autrefois divisée
en trois sections, à savoir celles des décideurs englobant
le Mechouar, du palais du gouverneur et des structures
d’accompagnement, en plus de la grande mosquée et
Dar El-Qadi. 

La seconde section fut le lieu des opérations commer-
ciales et artisanales alors que la troisième était habitable.
Toutes ces parties s’enchevêtraient entres elles dans un
aspect architectural étrange et complexe. 

El-Qissariya avec ses structures et commerces se
situe dans la seconde section de la vieille médina, consti-
tuant un trait d’union entre la première 

section représentée par le siège du gouvernement, la
justice et les maisons de contrôle, et la troisième réser-
vée aux populations. 

«Ce site historique abritant des activités est soumis au
contrôle des chefs d’offices gouvernementaux de
l’époque zianide. Sa position stratégique lui a conféré un
rôle efficace dans le contrôle du marché et du commerce
interne et externe», explique l'universitaire. Selon les pre-
mières informations archéologiques, la Qissariya fut la
seule issue menant vers la vieille médina qui englobe des
vieilles bâtisses. Cette région commerciale se répartis-
sait, elle aussi, en plusieurs stands, notamment celui des
herboristes (achabine), avec des commerces divers de
vente de plantes médicinales, arômes, épices... Un autre
stand est réservé aux bijoutiers (sayaghine). 

El-Qissariya se caractérise aujourd'hui par la vente
excessive de vêtements féminins, notamment les habits
traditionnels et trousseaux de la mariée. D’autres pro-
duits comme les couvertures, la literie, les ustensiles de
céramique et de bronze sont également exposés dans
cette ruelle qui draine quotidiennement un grand nombre
de jeunes filles, accompagnées par leurs proches,
venues de Tlemcen ou d'autres régions pour s’approvi-
sionner en accessoires de mariage. 

La vieille médina continue ainsi d'évoluer dans l'am-
biance qui l'a toujours caractérisée, avec toute l'authenti-
cité de son style architectural traditionnel, mais aussi de
sa chaîne de ruelles exiguës et sinueuses à plusieurs
portes menant vers El-Qissariya. 
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